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ét€:a°es palir 	. i<:l) la aa tres, sa3it 'i . :a (rancs ', Le haras ELdorado 
evcti 36 poul«airns. n`a tttcint tlts . a i.a ca, l)iaestres; El Moto, av . 34 p. 
2,2,É t7 a P.': las turas Rev'les, rr .000 p. pour 	élèves; le larah 
ltiadola, i7t.4or) l>ÛLIr 22 	oulains. leave Orrrgas cio t r~rxtt a'r,ils 
pa.rlé, 173,(x ü p_ pour 25 produits. 

Les chi1Tres ha  Lot iraaanédiateiaxeili ;a f 3.Qo piastres pour les 
, yearling iu liaras Saelta Rosa. Mais c'e.t enctare un ailoyenriv 

ha.)nnètc quc si~Liass€ent d"aiIi ur~. pre que tous les iteveurs la bas. 
Le record does veattcs. en ae a8. -3 té attoiait ll;Lr d';al,api>anor, 4ls de 

Nlealaislis et (price. acheté ju.00L} i.lsr>. par M. Ireno Chia rry, shit 
tlf.oco francs. 

V tarient eâ7suite l Ÿ 'i' a:. un maliàic de O anre et La Fr 	du haras 
Fi Moro, adaiigè 27.0xa0 pesos; t}jala_ du I-iiras a. idinaml, par Orl'et et 
Itrxâaltiina. i atteint csaacteraaciit le in lnlc prix : 13[ iff, du haras Ojo de 
Agua. un fils de eietto et 'l`irania a fait 22,2exl pesos: Flanmleglida, 
psr I lottarn. et Ailsa, dti haras R+eyles, 21.e510 pesetas. 

Ces prix tré.5 1le1 L's sfint Li-.azitant ILas cligrles de rl;lrarque qu'ils ne 
correspondent pas au total des prix à disputer. Its té:liraignent du 
besoiin de chu%,.L,L Je slxartsuion de la L,kp7,olalique Argdntine et nous 
pr amettent ainsi que leur clientèle sera durable posir ototre turf. 

RIUIUI 

Le cltev.nl dont rlOLJ} dOainnn là pliotographie en prcnni re page:, 
nionté par scrn propriétaire aetitel le capita.ine lirnlpard, est rii véri- 
table litlntcr frarlça _ I! e t aa,- ;d 0`"rr:,naas, dan , l'Allie:r. par Page et 
Rleande_ en LL y,q, et fut acheté &x francs comme pouîain par M. Iieau- 
chanip. proj étaire Je trratteurs yuL, après avoir ohht4.nu ivee lui un 
tle t au Concours de Paris en La:tL)3, le revendit à Nli. lkivrc n, directeur 
J.e. l' toic d4 l intLrges_ kprés avoir remporté pour cc nouveau iirCapri -
taire uLn prix à Vic.hy, il passa dans les mains du calaitainc Boinpard 
qui le mit sur les oLu tat ld:s où il aa fourni une carrière brillante gagrnant 
plusieurs grandes épreuves au c,dincours tie Paris. 

Sa)n origine est intlresstntc â signaler car son cas démontre que le 
sang. par clueldlcle can;i! 1lu'ïl afAite, joue le nl ane role t ieeafal .;aeitdiow 
os aptitLades du chevat de selle. 

Son père Pim. uai trotteur doté dun record en m 3Fi', est lïls de Harles' 
:pt-fils du pur sang The Heir of Linneï et de Z lée, lï1le elle-ménie de 
I~olin et la Zélée pur sang. Sa mère Blonde, née dans 1rAl[ier, est issue 

du demi-sang norniand Subtil (par Dram pur sang) et dune jument 
grise tt'rarigine inconnue toisant r nl. .Ø ci à qui Riquiqui doit saris 
doute sa petite taille- 

Vitt doac un clievalJe selle dila nao Ile hunier, chez qui 01 1W trouve 
Io-, preriniers a,ncétres de sang pur qu'à la troisième génération oil il en 
possède deux_ Mais cri renioritant plus avant, tari constate sue son 
i+etligrcc est saturé de courants nobles à 1'c°xcnlple ties junicrils prirali-
tires de la race Lall{ae4§t. Ll,;att rIosl$ avons détaillé rkcera-Laaaent l'origine. 

Le premier Hallali de Cerf  

à Chambord 

Q 

mne conrmit cette magnifique &inetfre royale' et prirlci .r° 
q,o est le cliàteeaati de Chambord

7 
Situe ,a clalatrc Llc:ues dc tilois, stir la ri vu 	d g;lL]clle 	e la 

Loire dons tu1 de ces plaines coupées de Liais et de t'rtryé- 
res qui composent ps sent 1.a plus gr;taij.le'_ partie de la Sologne, le château de 
Chaalal;rard est entouré d"ün parc li' de murs, d'environ cinq mille 
hectares. Cc pare est traverse ide l'Est q l'Ouest par la ri d° i rc Ic Cossaon. 

Les documents li kstoriqucs relatifs à 4;llaeni;a rci ne remontant pas 
au-deladu xile siècle. ±]];Lis sLin exisloncedaate d'une lha:tite antiquité, 

bn 14t)?_ le doa rnainlr fut; 'Ltllli a 1-1 couronne lursgoe Isouis 1I 111L,1ete 

sur le [rine de France. Le chàtcau était abandonné et tic servait plus 
giLe` Je rendez-vous de chasse. 

François ls°e le lit rcacarl truire en 1526 et en lit le c.hef-d'a:uire ck 1;i 
Renaissance ° 	fans uric raflée fort basse, dit le c [I —bYe ardiitette 
lile)ndcl, on trouve tout à coup un cliàteaa.i roeal ou arlagique. On dir,ait 
que contraint l-;ir quelque lampe ,tii,_rti ill ns 	un Génie de 3"t ric.nt 
l'a enlevé pvndant une tie s mille et une nuits t't l'a di ra)b . au pays du 
soleil. Ixaur le cacher dans les hrodaillard , ;IvL'c les amours (je] heat: 
l'rinee;. Le palais est enfoui eolinaiic un trésor 3•, 

[ rn. ois Fira vait choisi ce lieu à cause de sa passion pour la chasse 
et en s1wvenir des i,°isites qu'il faisait, n'étant encore que comte d'Aaa-
gouléane, au manoir Lie [a b1  le 10]n]lcssC die Thourv. de irisme qu'il 
avait fait bâtir le cii teau de C.ha.11uau -i; à cause tiu`aLax I51 S prochains 
il e avait grande quantité de cerfs r=. 

Plis tard quand t haarlestltlirit traversa la France CIL r3°lci, il vit 
thatlaahelral et " o- passa quelques jours pour la &1ectaation dc la chasse 
aux daims qui étaient la, dan  un des plias ine nix parcs die France et à 
très grande foison * _ 

A partir dc cc innment•1à. il  e cut à Cllanila;arld one periodie d'accalmie 
au point de vue dc la vdnerie. 

"r Le site agreste,. les souvenirs de tournois 'et de vénerie ne pou-, 
aient s'associer aur plaisirs ellilnain s et mystiques de la Cour 
Henri IR fdit M. de la Saus%aye,r il le ,mita rarcaiïebt.", 
Henri IV le néglgca pour Fontainehteau et Saint-Germain. 101115XIII 

vint plusieurs fois à Chanibord, mais rien no dit quit fut accompagné 
des équipages rovaux; 

Mais ,,t)Lis Louis X[V Chambord fut plusidtia°s. feais 1e tliéàtre de fétes 
ssirl-eptucuses qui accompagnaient la brillante cour du raiid roi. l}ans 
ses nlënluirew Danlnrau (lit à proj 	de la visite de, me de Mainiterion 
ss 

 
il V ciLt C5 5t, réception et comédie n. 
Abandonné depuis lors, le chateau devint en a7:} [asile du naaaLlieu-

re,.L Srarsislas l„e;4riai lts ; e)al n'y parle pas de chasse, 
En 17 8, il devint l'apanage dia] Maréchal de Saaxc qui y miienait une 

vie toute militaire d; et avait i:tahli dans le pare un haras dont les 
chevaux vivaient en pleine liberté sl. 

Après la mort du Maréchat, Chambord fit retour à la couronne et fut 
administré par le marquis de Polignac. 

La révolution arriva, le splendid, mobilier fut pillé, niais gré ce à la 
pr&autita1 lbrisc par Farcliitecte de faire dlisparaaitretdoutes les heurs de 
lys et insignes de la royauté ; le bàtinmcilt resta dehouLL 

Au retrait de Honaparte il fut mis en vente il ne trouva pas di`ac- 

Plus tard, uric sot ril,tidait nationale L'offtit au duc de Bordeaux. 
mais rien n'indique que la chasse à courre y eut jamais été r~tabPie , 

Cest en is.. qu'eut lieu le premier lai ser t tarrr _ Cet honneur était 
xé`crié aux MNI. de l tiys' gtsr qui passaient à juste titre pour les meil-
le.urs veneurs de leur èpo~c[tle. 

La faamiltc de PLaysLgur était à ce nle)anent [a, cnniaaie elkel-est encore 
aujourd'hui. uric des plus ce)nsidtéri.es de la Touraine. 

Originaire du Midi, elle était venue se, tixer dans cette province à la 
suite du mariage de M. le comte de Chastenet etc. Piiységur. fils du 
Général et petit-LiLs du Maréchal de Puyscgur arec Mlle de Cliaritte, 
tille de l: +ratiral dc' Ch arïtte ci ;-était [ixé à La Louëre, près de la Hayes 
des Cartes. 

[l cnlatniença à chasser Jans la fï)rét de Chinori autour de 13quelle 
b'insi,aa[lèreni plus tard trois de ses tus. L'ainé restaura le nlajniligtae 
cliateau die Beugnv, situéen 13asse Porét, le second acheta une- Ilabitation 
prés tl-Aaaiv -le- iLleau, 1e dernir;r, après ;d'ëtre retiré du service. sc t s a 
de l'a€utre côté dc lml forêt. 

En outre de leder laisser-courre en faarét dc Chinon, l'équipage e 
déplaçait quelquefois iivur eller prendre des cerfs en forêt de € oulaogne, 
La forét de llou[rtgne est située non loin du pare de Charatl rd, darns la 
direction SuuL1, elle est distante Je trdai fleures environ de filo s dans la 
direction E.st. 

Ces Messieurs chassaient en i:onilmgllie ddLi tlu<, de [.orge. du marquis 
du t}aii°tort, dc amam, de l;, ,aLl,a . dc Martel de Montl tir, de FLoury, 
d Assy, delleaucorps, de Cham pgra nd. de Se; ii la su r, deMontaudoing, 
de Vik,ralvd,qui laaibitaiernt non Leder de la fdrrét de Boulogne. 

A leurs déplacements sc joignaient benua odrpdd'autres sportsmen vents 
de. loin : MM. de Saint Roinan_ H l laLtx ,arr , de l'oilrniercau, de ~` 

aotlstain, etc. 
Le ellmcktu de Chambord avait alors pour gtaatverrieur M. Bourcier, 

qui avait en partie, replanté la foi'ét, 
Plusieurs Lcltiipages avaient essaye de dc'cLatapler leur meute, mais 

aLactln n'avait réussi. Ce sont MM. de Gosvi[le,. aL: château de #oisgi-
hatLd, près d'Orléans; dns; Je marquis de Mac-Malien, au chateau dc Sully 
(I3rrui ;ra aid) qui venaient faire tous ld=c ans on déplacement en Berri, 
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Le prince av-âit l'amabilité de donner à plusieurs de çC aliiis iv droit 

de tuer un tau plusieurs cerfs. Le comte Grr i.ne tic lt4axtcrsrp< était du 
ttomgbre. 

Tout en causant avec ses amis les Messieurs de l'uYsgtrr, pendant 

un dcplaccnicnt en forèt de l3.oulogne. le comte (le 13catle rlaw leur dit : 

Mais puisque j'ai un cerf a tuer cri torèt de Cliamtx?r(I, paourgtloi ne 

le prendriez->.'nus pas avec vos chiens: j`endenianricrai 1`aaitt)rlsatitln au 
lxciuveriicur qui en référera au prince, et jesuissur élue Monseigneur ne 
vous Ili refusera pas.+ 

l-'offre +était s dur ante, mais la partie Difficile à gagner. il ne fallait 

pas s'y hasarder sans étre sûr d'y réussir, 
s messieurs refusèrent d'abord. puis, vivement So1hcitëw, enwciura-

gi:s par taus iCs Valeurs. réuni. et  enfin enhardis eurhmes, ils 
.acceptèrent l'offre piailleuse qui leurct.tit faite. 

On prit jour. Une des diffrcult• ti'toit l'attac;ue. ll fallait débarder un 
animal afin Je ne pas tore ber dés le délxut dans les embrouilles. 

Leciel ne fut pas clément et ne favorisa pas cette preiiiitre pkiase de 
latltassc' : Une pluie torrentielle ne ces- de tomber iusqu'à dix heures  

battit au change et vint traverser un paquet d'animaux qui se levèrent 
au bruit, par un malencontreux lia ard, on n'y voyait que des qua. 
triëmes tètes. 

l.a nmsique cessa et aussitôt les veneurs de mettre pied à terre pour 
reconnaitre le pied de l'animal tf'att3tpill', 

jusque lai on avait scilleinent tiré dés cerfs dans le parc:. La (ort 
était très vive en animaux; il y avait en outre une fortnidahle 	pnl- 
lation de click reuils, 

inutile. ~ lit le maitre d'équipage. de vous donner cette peine. tous ces 
animaux portt;rit de mèriie, vous n'y reconnaitrea rien. Pas un mot, pas 
un coup de fouet, pas un coup de trompe; laissons faire nos chiens. .+ 

Ce qui fut tilt, tilt lait. 

Les chiens chassèrent un instant à la muette. la chasse s arloigna peu 
à lieu de cuite horde d'animaux; petit à petit lés voix reprirent et la 
chasse confiniia franchement coiii une i, l'attaque, 

Souk. le chien Castro ne savait :.t.5ns(°ruer le droit. Le comte Léopold 
reconnut son erreur, arréta son chien, l'attacha et le lit reconduire ait 
chenil par un passant, 

Oicitc Paul Gr, iLt 1%. 
La pKFMIFP HALLALI 1)E i:Frt 	.IIAtillsCrl, ❑ 

aitchr n ;.R,°a.;'.a : 1i' dc Puy' Ci;~ir, >l" tic tbra)e: 	,.- 	aSGi 	; i: dc t:haultit' C' .R ri ir,, i, 
h ehcY'rl 1.x a 	 f:'• S .Lu E'ü n, 	' ' dc Vii,rn}'c t:" ilcn ` t1C %I`:rayc. 

t:tt de L1 Rua:OC{~}' Yl,- da Fteur}- : S' dc t:hmiirialRtttl_ C:' de 'r: \', 	 1[ur 

AsFA, : Vl' so l'xa.iEsx+7k~ Ct. A- dt J%ys4lger V" de tl.'nttaun i 1:' Nlatcncc d4 VibPa+y'C. 

élu matin. On aperçut pourtant alors un peu de bleu dans la direction cie 

lR Loire et peu après les nuages se di'oipèreuit. le ciel s t°claircit. et on 

décida quand méme d'attaquer. 
On n'avait point de brisée, tirais les }sardes assurèrent t1tl'en décou-

plant dans rr iuliporte quelle enceinte on était siir de faire bondir des 

animaux. 
• 1e niarcluis de Puysc};ur, lainé de la f tniille et par cons glLent 

maitre 

dequipgc„ avait tlecidc qu'ion ne découplerait que dix-hu;t ch
iens. ll 

est inutile de dire qu'il avait choisi lis lii(`illeurs. Un de ses frères, le 
comte Leopold. excellent v'eneur aussi. avait insisté paiur (lu'{ïil leur 

adjoint un dix-neuviéinc chien nommé Castro. .i Il est excellent, lui 

dit son frère, niais tu verras qu'il nous portera tort fans le change», 
tri l'ajouta ncanniaoins. 

Trtris ou quatre chiens furent débardés et on alla frapper d une 
enceinte : un grand nombre d'aniiilaux bondirent dans tcius les sens, 
et lorsque les chiens curent nettenient pris la voie d'un animal seul, 

on les arrta pour aller chercher l'équipage. 
Cétait une gruatriénie tête. 
Les chiens einpauinérent chaudement la v'oie; mais bientôt le cerf 

L'animal battit au change plusieurs fuis encore. les veneurs se t u rent 
t ICS chiens traversèrent ces difficultés, chassant encore à la muette, 

comme t rèc$dcriiment. 
Toilt le ninnde était perplexe, l'émotion était dans le coeur de cllatlue 

veneur, let maîtres (i"é(luipagcs eux'rnènies, malgré la cuntiance que 
leur inspiraient leurs chiens, étaient partagés entre la crainte et l'es-
poir, tout en penchant malgré tout vers le dernier scntititent , 

'l'out à coup, le marquis de Puy■ségur s'écrie a J entends la voix de 
nia bonne chienne Gaillarde: notre cerf est pris. *, 

l:tr~ctivcment les voix se renforcent, le train auglucnte, l`aniniation 
régne partout; can aperçoit le cerf le dos bo.iihe; on Sonne l'hallali cc o-
rant, et Vingt-cinq mi n utes après le cerf tombait 3au le poidsciescliieri, 
qui le noyaient dans la rivière dri Grossira, au lialnt de la Canardicr4. 

?ainsi fut paris te premier Cerf chassé h courre, depuis de longues 
années, en forst de Chambord. 

Dèe leur rentrée en forét de Chinon, les Messieurs de liuysegur rirent 
part de l'Heureux rèsultat de leur chasse au marqu is de la Roché'-Iacqueli n, 
qui leur (fit qu'il avait l'autorisation de tuer un certain nombre de cerfs 
en forét de C:liainl+ard, et qu'il la leur et (lait pour les chasser à courre. 
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